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Ce Oraphophone vous'est offert gratuitemuent
AVEC 10 RECORDS CHOISIS

La liste des records sera publiée
dans notre journal et vous pourrez
y choisir vos dix records.

Chaque abonnement donnera droit
à une chance.

,Aussi profitez de notre cours agri-
cole.

Pour 0.25 cents vous recevrez

chez vous, durant 12 mois, "LE

BULLETIN DE LA FERME" et vous au-

rez droit au tirage de ce grapho-

'phone d'une valeur de $25.0o.

Ne pas oublier que le "BULLETIN DE LA FERME" est le journal des cultivateurs
de progrès et qu'il est le seul journal agricole canadien-français.-Indépendant
de la province.

Le firage sera fait par le Révd Bouf fard ptre, curé de Québec ..
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L'occasion de la province de Québec en
Agriculture

PAR

M. J.-A. JULL, SERVICE DE L'AVICULTURE,
CoLLEGE MACDONALD, QUÉ.

Il existe une grande demande d'oeufs et de
volailles habillées parmi le public consomma-
teur québecquois et cette demande crott
toujours. La qualité des produits mis en
*nte s'est améliorée, et les oeufs se vendent
mieux que par les années passées. Les
consommateurs mangent ces œufs frais avec
plus de plaisir que les œufs gâtés d'autrefois.
Du reste, l'œuf frais est un article de nourri-
ture que rien ne peut remplacer. Il en est
résulté une augmentation dans la consomma-
tion par tête, qui, jointe à l'accroissement de
la population, a activé la demande à un tel
point que la production n'a pusuffire et Qué-
bec importe des quantités d'oeufs et de
volailles. Les cultivateurs de l'Iowa, du
Missouri, du Kansas et de l'Ontario fournis-
sent aux villes de Montréal, de Québec, de
Sherbrooke et autres, beaucoup de leurs
oeufs. Les cultivateurs de Québec perdent
ainsi une bonne part des profits qu'ils pour-
raient faire sur leurs propres marchés.
La vie *ûterait moins cher si l'on employait
sur la table plus d'Sufs et plus de volailles,
car ces produits peuvent être achetés à
meilleur compte que la plupart des autres
produits de la ferme. Il est surprenant de
voir le petit nombre de volailles que l'on
garde sur la ferme ordinaire. Il y a même
des fermes qui ne produisent pas assez
d'oeufs et de volailles pour leur propre consom-
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Cependant, malgré cette augmentation
qui s'est produite dans les importations
annuelles, il y a un accroissement sensible
dans la production. Il y avait en 1901, sur
les fermes de la province de Québec, 3,066,304
volailles, tandis qu'en 1911, ce chiffre était
porté à 4,833,013. En 1911, la valeur des
volailles sur les fermes de la province se
chiffrait par $2,422,568, la valeur totale des

eufs produits était de $3,812,838; la valeur
des volailles en vie de $662,343, soit un
total de $6,897,749.

Le nombre et la valeur des volailles sur
les fermes de la province de Québec sont
faibles si on les compare aux chiffres pour le
Canada entier. En 1911, le nombre moyen
de volailles par ferme canadienne était de
44.5 tandis que le nombre moyen de volailles
par ferme de la province de Québec était de
32.3. On pourrait augmenter largement le
nombre et la qualité des volailles, et l'on
aurait une production plus forte. Il faut
environ 80 oeufs pour payer l'alimentation
d'une poule. Il y a donc, dans la province
de Québec, bien des poules qui sont gardées
à perte. Un autre fait très significatif,
c'est que plus de 50 pour cent des œufs sont
produits pendant les mois de mar
mai et juin, et ce sont là les mois le
avantageux pour cette industrie. On
produire plus d'œufs pendant la pé
novembre à mars, alors que les prix s
élevés, et les profits plus considérablei

On voit que l'industrie avicole québ
est dans une situation peu brill
cependant, la province pourrait ais
prendre le premier rang. Les co
résultant de la guerre ont modifié la s
à un tel point que nous nous trouvo
tenant dans une position très avan
Les quantités énormes d'œufs que l
et les autres pays jetaient sur les
anglais ont été considérablement
depuis le mois d'août 1914, et la
Bretagne a demandé des approvision
aux États-Unis et au Canada. Le
et spécialement l'Ontario et les prov
l'Ouest, a fait quelques expéditions.
significatif en ce qui concerne ces expo
d'œufs, c'est qu'aucune d'elles ne
de la province de Québec, quoique la
aient passé par les points d'expéd
cette province.

NUMtno i

les cours des oufs et des volailles n'ont pas
augmenté dans les mêmes proportions; il n'y
a pas de doute que les aviculteurs ne font
pas aujourd'hui autant de profits qu'avant
l'ouverture des hostilités. Cet état de choses
durera probablement aussi longtemps que
durera la guerre, et même quelque temps après
la guerre. Il faudra pratiquer l'économie
la plus rigide. Ceci s'applique à l'alinn-
tation des volailles, et il y a deux choses sur
ce point auxquelles les cultivateurs et les
aviculteurs devraient donner la plus grande
attention afin d'éliminer autant que possible
tous les frais inutiles. La première est la
sélection des sujets d'un an. On ne devrait
jamais garder des volailles de plus d'un an,
à moins qu'elles n'aient une valeur spéciale
pour la reproduction, et encore dans des
circonstances spéciales. On devrait faire
une sélection des plus rigoureuses parmi'
les sujets d'un an et s'attacher à ne garder
que des volailles qui pondent bien pendant
l'hiver. Choisissez les volailles inutiles et
réformez-les. Celles qui muent tard sont
souvent les meilleures pondeuses. Ne gardez
que les poules qui ont une bonm santé et
une constitution vigoureuse.

s, avril, Le deuxième point est la sélection des pou-
s moins lettes. Généralement, %s poulettes sont
devrait plus avantageuses pour la pente d'hiver que

riode de les poules d'un an, et les cultivateurs ne
ont plus devraient garder qu'un nombre minimum de

poules d'un an et un nombre maximum de
ecuie poulettes. fls devraient également faireecquois

ante, et une sélection très soigneuse parmi les poulettes
ément y et réformer toutes celles qui ont éclos tard ou
nditions qui sont mal développées. Les poulettes
ituation qui ont éclos de bonne heure sont les plus
is main- avantageuses, spécialcinent parmi les races

teue à toutes fins. Choisissez donc les poulettes
tageuse. qui ont éclos les premières, ayez un moyen de
amRus les identifier soit dn leur mettant des anneaux
marchés aux pattes ou autrement afin que vous
réduites pisiez rfer toutes celles qui ne sont p
Grande- avantageuses lorsqu'elles seront mises dans
ements le parquet de ponte. La situation actuelle

Canada, nous donne l'espoir que les Sufs se vendront
inces f bien à l'avenir et les aviculteurs devraient
Unat s'efforcer d'obtenir une production aussi
rtations

forte que possible. Le meilleur moyenvenaient dobtenir une bonne ponte pendant les
plupart

ition premiers mois d'hiver est de bien soigner les
poulettes pendant la période de croissance.
Développez autant que possible l'aptitude
à la ponte> et vous a e ainsi vos

SPin profits.

p à la
'e,-du
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BON SUCCÈS !
Nos amis de l'Association Catholique de

la Jeunesse Canadienna4françakse tiendront
leu~r septièmne congrès général à S. Hyacinthe,
cette année.

Ce congrès durera trois jours, les 30 juin,
1er et 2 juillet et portera sur la question
agricole. On y étudiera pour tour à tour
l'éducation agricole, la législation agricole
et l'organisation agricole.

Cette attention toute spéciale qu'accorde

PRINTEMPS PLUVIEUX

PLANTES DONT LEz SEMIS PEUT S'EFFECTUER
TARDIVEMENT, DANS L'ONTARIO ET

En quelques parties de l'Ontario et de
Québec, les pluies persistantes et exception-
nelles du printemps ont empéché d'effectuer
à l'époque ordinaire le semis de quelques-
unes des cultures courantes, d'où décourage-
Ment chez le cultivateur. Cependant ce
sentiment ne devrait pas exister, car si le
temps s'améliore quelque peu, et que l'on
fasse un choix judicieux de plantes pour les
cultiver avec soin et d'une manière raisonnée,
il y a autant de chance que jamais de faire
produire de bonnes récoltes aux champs non
encore ensemencés.

ANTES 1 CULTIVER

donneront de bons
e tardive se trouvent
pour fourrage, pois
bmoha de Hongrie

[nde, qui peut aussi
de Suède, navets

avant de semer. Après le semis, rouler de
nouveau si la surface est très sèche.

Dans tous les cas, enterrez bien la graine
et, ce qui est tout aussi important pour les
cultures sarclées ci-dessus mentionnées, voyez
à ce qu'elles soient entretenues absolument
nettes de mauvaises herbes au cours des deux
prochains mois. Les insuccès sont dus au
fait de porter peu d'attention à ce détail
important, lorsque tardifs sont les semis.

Si vous Mtes à même de, faire le ch'-ix des
plantes à cultiver, semez le blé-d'Inde, le
sarrasin, les navets et le ruoha de Hongrie
sur les terrains légers, et les autres plantes sur
terrains de nature différenteý, c'est-à-dire sur
argile, terre franche, terre noire, t-urbe, etc.,
mais toutes ces plantes viendront bieni sur
presque tous les terrains.

Réfléchissons

étes-vq
)uru

demandé sérieuse-
rd de vos connais-
trer à l'assisýtance

semée à
ýz bien d

et la soumis ioni
Malheureusemer

,ai et trop réel, et 1:
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Cours Agricole du Bulletin de la Ferme
Publié avec la permissin spéciale des Révérends

Frères de l'Instruction chrétienne. 1 i
= -u

PREMItRE LnçoN

L'Agriculture

La profession d'agriculteur
est honorable et sainte.

(S. AUGUSTIN.)

C'est Dieu lui-même qui a institué PAgri-
culture, lorsqu'il a dit à Adam : " Voici que
je te place dans un paradis terrestre pour
que tu le garde et le travaille." L'Écri-
ture sainte ajoute : "L'homme a été fait pour
travailler comme l'oiseau pour voler ".
Après le premier péché, Dieu dit à l'homme :
" Tu mangeras ton pain à la sueur de ton
front, car la terre ne produira d'elle-même que
des ronces et des épines. "

C'est donc obéir au Créateur, faire sa
volonté, que de s'occuper d'agriculture.

Combien nous devons estimer et aimer,
mes enfants une occupation imposée par Dieu
même !

La 'profession d'agriculteur est utile et
honorable entre toutes; elle est pour une
nation la base la plus sûre de sa sécurité et
de sa prospérité.

Sans l'agriculture, l'homme mourrait de
faim. En effet, là oà elle est negligée, la
population est chétive et misérable. Le
laboureur est le nourricier du genre humain.
Honneur donc au bon et vaillant laboureur!

L'agriculture est l'art de cultiver la terre;
elle a pour but, à l'aide du secours divin, de
produire avec l'e moins de frais possible, les
plantes utiles et les meilleures espèces d'ani-
maux domestiques. Elle comprend la con-
naissance de la nature du sol et du climat

RÉsIsTANcE DE L'AIR--Coller sur la
paroi intérieure d'un verre une bande de
papier d'un pouce de largeur. Enfoncer
verticalement le verre, l'ouverture en bas,
dans un vase plein d'eau et faire remarquer
sur la bande de papier que l'eau n'a pas
rempli le verre. Renouveler l'expérience
et à des profondeurs de plus en plus gran-
des : la résistance à vaincre va en augmen-
tant.

TRANSvASEMENT DE L' AIR.-Plonger dans
un vase plein d'eau un verre vide, l'ouverture
en bas; l'incliner pour que l'air enfermé
s'échappe et monte dans un autre verre
retourné et plein d'eau. Vous verrez le
transvasement; vous constaterez que l'air
du premier verre chasse l'eau du second et
qu'il occupe un certain volume facile à déter-
miner.

PREssION ATMOspHiRIQuE.-Mettre un
peu d'eau dans une assiette; fier au fond
un bout de chandelle; l'allumer et la couvrir
d'un grand verre, ou mieux d'une carafe ou
d'un bocal à large goulot. La flamme
s'éteint quand l'oxygène du verre à disparu,
et l'eau s'élève dans le verre.-Au lieu d'une
chandelle, on peut faire brûler un morceau
de papier : l'eau s'élève encore plus haut.

SIPHoN.-Un siphon est un tube recourbé
à branches inégales qui permet de faire
écouler les liquides. La petite branche plonge
dans le liquide à transvaser. Si par l'orifice
de la grande branche, on aspire l'air et qu'en-
suite on abandonne l'appareil à lui-même,
le liquide se met à couler. C'est à la pression
atmosphérique qu'est dû l'écoulement.

Sols, Sous-sols et Amendements

CALcAmE.-Le calcaire est une pierre
ordinairement grisâtre, que l'action du feu
peut changer en chaux; la craie, le marbre, les
coquilles, etc., sont aussi des calcaires. Ces pier-
res sont des combinaisons de l'acide carboni-
que avec la chaux. Quand on verse un
acide sur le calcaire, le gaz carbonique se
dégage en bouillonnant. On appelle terres
calcaires celles dans lesquelles domine la
chaux.

SABLE.-Le sable est une poussière plus
ou moins fine formée de fragments de roches
généralement quartzeuses désagrégées par
une caus' quelconque. On appelle terres
légères ou sablonneuses celles dans lesquelles
le sable domine.

Humus.-L'humus ou terreau est une ma-
tière brunâtre formée par la décomposition
des débris d'animaux et de végétaux. Il a
des propriétés fertilisantes spéciales. Lors-
qu'il est soluble, il est absorbé par les racines
des plantes pour leur servir de nourriture.

L'humus est indispensable pour conserver
aux plantes l'humidité nécessaire, et aussi,
pour empêcher certains sols de se durcir.

SoUs-so.-Le sous-sol est la couche de
terre qui se trouve immédiatement au-dessous
de la terre végétale. Il exerce une grande
influence sur la végétation, suivant sa qualité,
et aussi suivant qu'il est plus ou moins per-
méable. Si, par exemple, le sous-sol est trop
argileux, il empêche les eaux pluviales de
passer, et rend la terre humide et même
marécageuse; s'illest perméable, il sera favo-
rable aux terres humides et défavorable aux
sols légers et secs.

EXPÉRIENCES

e faire rendre
L'il peut pro-
venir, il em-

Aide-toi, le Ciel t'aidera.

i que l'ou- SOL.-Le sol arable est la couche de terre
n qu'il se travaillée par les instruments aratoires et

continuellement modifiée par les engrais

t vit au et les agents atmosphériques. Le sol arable
ne perde se compose ordinairement de quatre éléments
et croître divers l'argile, le calcaire, la silice ou sable,

.Aucune de ces parties constitu-

terre, tives ne peut faire défaut sans qu'il manque

tout quelque chose d'essentiel à la nourriture et
au développement des plantes. On appelle
terres franches celles dans lesquelles ces
quatre éléments sont mélangés dans des

LE s prportions convenables. Ce sont les terres

et laver les plus fertiles et les plus propres à toutes
- ortes de cultures.

SÉPARATION DES ÉLeMENTS DES TERRES.-
(a) Prendre de la terre dans un champ et la
délayer dans une terrine pleine d'eau. Après
quelques instants de repos, verser l'eau
trouble dans une autre terrine.-Remettre
de l'eau claire dans la première sur le dépôt
de gravier terreux qui s'est formé et agiter
comme la première fois; décanter de nouveau.
-Répéter cette opération jusqu'à ce que
l'eau demeure parfaitement claire.-Le depôt
de cette terrine est du sable, mêlé de gravier,
et peut-être de calcaire ce qu'on reconnaîtra
en versant dessus de très fort vinaigre ou de
l'acide chlorhydrique étendu d'eau.

(b) Décanter le liquide de la 2e terrine
quand il est devenu limpide.-Le dépôt est
de l'argile, du calcaire et du terreau. Verser
du vinaigre pour enlever le calcaire.

(A nw lA rpt, (arnile et, trreau) dans

s'il est sur-

ins
1 fi
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PRéPARONs-NOUs

reconnaître la richesse en humus d'une Cette année, comme par les années passées,
terre, en faire sécher au soleil une petite certaines compagnies laitières def provinces
quantité, l'écraser et la faire bouillir dans maritimes et notamment la Compagnie de
de l'eau de lessive filtrée, par conséquent Scotsburn, N. E., et la Compagnie de Tryon,
bien limpide. Après quelques minutes d'ébu- 1. P. E. offrent des prix généreux, en argent
lition, mettre le liquide dans un verre. Ce comptant, pour stimuler l'intérêt des culti-
liquide est d'autant plus coloré en brun que vateurs dans l'élevage et l'alimentation de
la proportion d'humus est plus considérable. leurs bêtes laitières. Il y a également plu-

En opérant simultanément sur les terres sieurs prix spéciaux, coupes, médailles, livres,
à essayer et sur une terre dont on connaît etc., présentés par des personnages marquants,
bien le degré de fertilité, on pourra, par la intéress dans l'industrie.
comparaison, juger de la qualité des diverses Fait intéressant et qui dénote que l'attenton
terres. se porte de plus en plus sur le contrôle de la

production laitière. Les bêtes seront jugées
Sd'après la quantité de gras de beurre qu'elles

produisent.
De nombreux avantages découleront direc-

tement de ce concours, l'industrie laitière
se développera, les fabriques recevront à la

45S otsbongue plus de lait et verront leurs frais
d'exploitation diminuer proportionnellementINDUST 1
d'autant; les propriétaires de troupeaux qui

Acherchent à obtenir une production plus.LA IT IE C ý forte seront encouragés à maintenir cette
production à un chiffre élevé. Le dévelop-
pement de la production laitière l'améliora-

Ce ne sera pas du fanatism ration générale du troupeau seront les ques-
tions à l'ordre du jour. Ce concours p s,
les bases d'un système assurant une produc-

(A PROOS DE CONRÔF) tion abondante et éconotique, non seule-
ment po cette saison, mais pour les années

La méthode la plus sûre dont dispose le suivantes.

(d) Il reste de l'argile calcinée.
RICHESsE EN HUMUS D'UNE TERRE.-Pour

- 1-

-P W1f

> la

C.-F. W.

En raison de la demande allemande, les
expéditeurs danois ont haussé leurs cours au
prix extraordinaire de 208 s. par quintal, et
l'on croit que cette action fera diminuer la
consommation du beurre danois en Grande-
Bretagne.

Dans un commentaire sur la situation du
beurre, le London Standard déclare, dans son
numéro du 14 octobre :

Les prix élevés du beurre, dûs évidemment
à la hausse qui s'est produite à Copenhague,
où les Allemands renchérissent pour s'assurer
des approvisionnements, encouragent plu-
sieurs des meilleures familles du Royaume-
Uni à acheter de la margarine. Tous les
principaux marchands de gros ont reçu des
commandes de margarine depuis la dernière
hausse sur les prix du beurre et les approvi-
sionnenents ne sont pas suffsints pour
satisfaire la demande. Le beurre danois
le meilleur marché se vend maintenant au
prix moyen de 1s. 9d. la livre, tandis que la
meilleure catégorie de margarine saine ss
vend 1a. "

Le comptoir coopératif de Montréal
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Plusieurs cercles se sont déjà inscrits
comme actionnaires.

Que les sept cents cercles de la province en
fassent autant, qu'ils souscrivent, mais tout
de suite, sans aucun retard, au moins dix
actions au Comptoir; que les quelque cent
sociétés agricoles diverses fassent elles aussi
leur devoir, sans hésiter, et avec les ressources
que le Comptoir possède déjà, son capital-
actions suffira pour étendre son activité à
toutes les paroisses de la Province. C'est
son désir.

Ir4îLVÂL JE
I-m I

i
L'AVENIR DE L'ÉLEVAGE

"Espoir et confiance " telle était la note
dominante aux nombreuses réunions d'éle-
veurs, qui se sont tenues cet hiver sur tous
les points du pays. Toutes également
adressèrent le même message aux cultiva-
teurs : Élevons de meilleurs animaux, des
animaux aussi bons que possible, conformes
au type de la race ". Le Ministère fédérarde
l'agriculture, et les différentes administrations
provinciales unissent actuellement leurs efforts
pour mettre des animaux de race à la disposi-
tion des cultivateurs en général. Ceux qui
continuent à élever des animaux sans race ou
bâtards, n'ont donc plus aucune excuse. En
premier lieu vient la question de la santé. Le
cultivateur prudent ne choisit pas ses animaux

e tare héré-
partout ail-
à dépenser

dance assuerera au pays une prospérité sans
limite. C'est une industrie qui enrichit le
cultivateur et qui enrichit le sol. Elle nous
permet de venir en aide à la Grande-Bretagne
et ses Alliés. En somme, elle profite à tout le
monde. Pour réussir dans l'élevage, plusieurs
choses sont nécessaires. Servons nous
des meilleurs reproducteurs qui existent,
veillons particulièrement à la santé et l'hygiène
conservons nos vaches bonnes laitières,
donnons à toutes les bonnes génisses l'occa-
sion de se développer; rappelons-nous,
lorsque nous cherchons un reproducteur,
que celui qui revient le plus cher à la longue,
et n'oublions pas que notre réputation
dépend entièrement de la qualité des premières
exportations que nous ferons après la guerre.

Industrie du Porc à Bacon

CONFÉRENCE DONNÉE AU CERCLE AGRICOLE

DE L'INSTITUT D'ORA, LE 14 MAI, 1916

Par M. G. Mongeau, E.B.Agn.

J'attaquerai donc sans plus tarder, le
choix du porc à bacon. A première vue, l'on
serait porté à croire que c'est chose facile
que de se prononcer sur le choix que l'on est
appelé à faire, mais il faut nous détromper,
car la chose demande une connaissance assez
approfondie sur la conformation que doit
avoir l'individu pour répondre à la fin que
l'on se propose.

Il est certain que la plupart de nos cultiva-
teurs n'ont pas eu comme vous, l'occasion
de faire des études dans ce sens; mais en ce
moment, connaissant l'auditoire auquel je
m'adresse, je ne saurais douter que tous ou
du moins le plus grand nombre, connaissez,
au moins dans les grandes lignes, les traits
caractéristiques exigés chez un animal destiné
à cette industrie si payante, et malheureuse-
ment si peu répandue dans notre province.

Cependant, pour ceux qui les ignoreraient
encore, faute de n'avoir en ces renseignements
je leur dirai qu'un tel porc doit être avant
tout long de corps, profond sur les côtés,
carré en arrière, en haut et au bord, ayant
beaucoup de chair en dedans et en dehors,
s'étendant jusqu'aux jarrets, les cuisse
droites plutôt que courbes; il est à noter que
la couche de lard sur la ligne du dos, ne doit
pas être supérieure à un pouce et quart environ
et que le poids de l'animal doit osciller entre
175 et 225 lbs, mais autant que possible ne
pas excéder ce dernier chiffre, car en pareil
cas, l'on s'exposerait à avoir trop de gras, ce
qui est peu accepté sur le marché actuel.

Notre animal est donc choisi, passons
maintenant à l'abattage. Je vous dirai en
oubloues mots la manièrA dont on nroen&L

que avant que l'on puisse arriver à la perfec-
tion en l'exécutant.

Je vous ferai remarquer en passant, qu'il y
faut jamais oublier de faire jeûner le porc au
moins 24 heures avant de le mener à la bouche-
rie. Une autre précaution à prendre avant
l'abattage, c'est de se préparer un bassin
d'eau chauffée à 150° Far. température
qu'elle devra avoir pour l'ébouillantage.

L'on procède donc à la première opération
qui consiste à suspendre le porc par un mem-
bre postérieur, ayant soin de lier la courroie
de suite en dessus du jarret, ensuite au moyen
d'un palan on l'élève à deux pieds du plan-
cher puis on lui lie le menton à ce dernier
avec un crochet, et ce, pour le tenir en place
autant que possible; on peut aussi lui attacher
les membres antérieurs, l'un de chaque côté
ou simplement les faire tenir si l'on a des
aides.

Alors, vient la saignée, qui certes, demande
passablement d'habileté, pcur ma part, je
vous dirai que j'ai manqué moa coup assez
souvent, elle se pratique en incisant la gorge en
passant à côté de la trachée et l'œsophage,
mais assez haut, puis dirigeant la pqinte du
couteau sous le sternum et à peu près au
centre du cercle que présente 1incurvation
des deux premières côtes, mais toutefois
sans l'enfoncer trop car l'on atteindrait
bientôt le cœur, ce qui rend l'écoulement du
sang plus difficile. Dans cette opération
on est exposé à intercaller la pointe du cou-
teau sous une côte, ce que l'on appele ordi-
nairement épauler l'animal et qui a pour effet
de faire se ramasser en cet endroit des caillots
de sang et ainsi déprécier l'apparence de
cette partie et par le fait même diminuer sa
valeur.

De cette façon, les vaisseaux sanguins se
trouvent ouverts, alors s'écoule le sang que
l'on aura soin d'agiter dans le récipient pour
en retirer les caillots fibreux qui y sont en
suspension, après quoi l'on n'aura que la
partie liquide qui nous servira à faire du
boudin.

La saignée faite, si elle est réussie, l'animal
doit expirer dans un laps d'environ -une
minute et demie; on descend alors la carcasse
dans le bassin d'eau chaude où on l'agite
continuellement jusqu'à ce que les soies
s'enlèvent facilement sur la tête, les pattes
et les flancs.

Vient ensuite sans tarder, le ratissage, il
est facile si l'ébouillantage a été bien fait.
Pour cette opération, il faut toujours commen-
cer par les oreilles, puis les pattes et la tête,
après quoi le reste du corps se fait sans
difficulté.

Notre porc étant rendu bien propre, on
l'ouvre en partant de l'entre-cuisse, suivant
la ligne médiane de l'abdomen et de la poi-
trine puis continuant jusqu'au manton,
repassant dans l'ouverture de la saignée; on

les tendons
rs puis on,
ayant soin
soin de ne
i on enlève
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On lave dès lors les endroits souillés de
sang mais pour l'intérieur, on se sert d'un
linge mouillé, on peut ensuite enlever la
panne, ainsi que les rognons après quoi l'on
enlève la tête et la colonne vertébrale lon-
geant bien les apophyses épineuses de chaque
côté. Toutes ces opérations finies, on met
refroidir les, deux quartiers au frais les pla-
çant dans une bonlie position sur l'écran
afin que le dépeçage en soit facilité, ce qui
dure environ vingt-quatre heures.

Le moment venu, on se prépare au dépe-
çage, préparation qui est plus ou moins
facile, mais, avec la pratique, on se tire assez
bien d'affaire. On commence donc par
couper les quatre membres à peu près une
largeur de main du tronc, ensuite on passe un
coup de scie sur les bouts supérieurs des
côtes, lesquels sont généralement tranchants,
puis on détache l'épaule en passant le couteau
entre la 3e et la 4e des premières côtes alors
cette dernière est mise en deux morceaux
donnant le jambon Pienie et le Roll.

Après l'épaule on taille le jambon en
l'arrondissant légèrement à son gros bout;
celui-ci fini il nous reste le côté que l'on
coupe longitudinalement ce qui nous donne
la longe ou partie supérieure pour le Windsor
Bacon et le flanc pour le Breakfast à ce der-
nier on enlève au couteau les bouts de côtes
évitant d'enlever trop de chair avec celles-ci.
Et voilà tout pour ce quartier, il ne reste plus
ou'à faire de même Dour l'autre.

on aev
de salp

Une fois tous les morceaux injectés, on
les dispose dans un saloir où ils sont entière-
ment recouverts de saumure, et où on les
laissera pendant quatre ou cinq jours, mais
moins longtemps en hiver qu'en été. Ici
au Canada, il est préférable d'y laisser les
jambons 6 à 7 jours durant la saison chaude,
car alors il ne s'en consomme que très peu ou
pas du tout et ils devront donc pouvoir se
conserver 4 et même jusqu'à 6 mois, c'est
pourquoi ils requièrent une salaison plus
prolongée.

Le temps échu, on soutire la viande du
saloir, et, à défaut de tablettes bien propres,
on suspend les pièces à des crochets pour
les y laisser de 4 à 5 jours, ceci a pour but de
donner à la viande ce que l'on appele un
" drainage " en d'autres mots la laisser
ressuyer, chose qui est absolument néces-
saire car, bien qu'injectée et ayant passé
au saloir, la viande doit en plus subir une cer-
taine fermentation, ce que l'on a pendant le
drainage. Ce n'est qu'après ce temps
qu'on procède au fumage.

Celui-ci, bien qu'étant la dernière des
opérations, n'est certainement pas la moindre,
car c'est de là que dépendent l'aspect et
le goût qu'aura le bacon lorsqu'on le mettra
sur le marché; il faut donc y veiller avec grand
soin pour en assurer le succès.

On disposera la viande, à deux niveaux
différents dans la boucanière en mettant les
petits morceaux dans le haut et les gros dans
le bas. On mettra ensuite un peu de sciure
de bois franc sèche, sur le plancher, lequel,
est généralement en briques, on y allumera le
feu et on verra à ce que la combustion soit
lente et la fumée énaisse. mais llA n1A devra

Cependant dans les deux saisons, lorsque
nos voisins les Américains visitent le Canada
il se fait une vente assez considérable de
bacon dans la région du St-Laurent.

Dans le cours de l'hiver, les viandes de
qualité inférieure se vendent aux bûcherons
qui alors partent pour le chantier, de sorte
que rien n'est perdu.

Qui dit pas de perte, dit profit, aussi,
inutile de m'attarder d'avantage pour vous
convaincre que l'industrie du bacon est
rénumératrice; toutefois il me reste un conseil
à vous donner, encouragez en tout temps cette
branche de l'agriculture, sinon en vous y
donnant vous-mêmes, du moins en propa-
geant le plus possible les bonnes méthodes
qui assurent un complet succès à sa fabrica-
tion.

L'élevage du porc au Danemark

Au sujet des meilleurs encouragements à
apporter pour intensifier et diriger l'élevage
du porc, nous pourrions peut-être avanta-
geusement nous inspirer de la méthode
pratiquée au Danemark, méthode mise en
lumière par M. Tisserand, dans une étude
publiée par lui en 1909.

x or
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-oidir et y renou- i

de fumer lézère- c



LE BULLETIN DET LA FERME il

dans les fermes les mieux tenue
de race pure pour la monte.
leur programme, elles reçoivent,
cotisations de leurs membres,
tions importantes de l'état.

Cette organisation qu'il convie
être d'adopter à nos moyens
considérée comme un modèle
Nous ajouterons qu'elle se comp
stations d'expériences pour l
alimentation du porc, et par tout
industriel et commercial qui vise
à l'expédition et à la vente à l
tous les produits du porc, et quii
grands services aux agriculteurs

Nous avons puisé ces renseign
le numéro 27 mai 1916, de 1
Nouvelle de France.

La confiance mutuelle nous
augmenter la productio

A.-P. WESTERvELT, DiVsION DE L
ANIMALE, MINISTPRE DE l'

TURE

Le producteur qui vend ses
vient pas directement en conta
consommateur, car ses animaux
des agences qui s'occupent spéci
commerce des viandes. Il n'e
ainsi du manufacturier qui est o]
chercher les matières brutes dont
chez le producteur. Il existe
relations très étroites entre le pr
le manufacturier.

La transaction peut prendre la f
vente directe, après laquelle le
se désintéresse, ou celui-ci peut a
au contraire à ce que le con
reçoive un article de bonne qual
que le marché soit abondamme
Si l'on considère à quel point le
dépend du manufacturier et le ma
du producteur, il me semble que
point de vue est le meilleur.
entente et la coopération doiv
entre les deux. Le commerce
conduit d'une façon telle que
recettes aillent au producteur,
faite d'un profit raisonnable pour l
Le succès des deux dépend du
chacun. On doit reconnaître c
que ce qui convient le mieux à l'i
l'élevage dans son ensemble est
vipnt la mipun A tnna les intéressés.

des verrats part raisonnable de profit pour les produits
?our réaliser qu'il fournit. On doit généralement recon-
en outre des naître, quoique ceci puisse être en opposition
des subven- avec la théorie généralement admise, que

l'industrie manufacturière a tout à gagner
ndrait peut- à payer de gros prix pour le bétail, afin d'en-

peut être courager la production. Il me semble que
du genre. plus le manufacturier fait d'affaires, moins il

lète par des dépense.en proportion sur le fonctionnement
a meilleure de son installation et sur la conduite de son
un système commerce. Les deux facteurs qui affectent

à l'abatage, le volume, laissant de côté la concurrence
'étranger de ordinaire du commerce, sont les prix cotés
rend les plus au consommateur par le manufacturier et
danois. les prix payés au producteur par le manufac-
ements dans tuner. Plus le prix payé par le consomma-
'Agriculture teur est faible, plus la consommation est

forte. D'autre part, plus le prix payé au
E. DU SOL consommateur est élevé, plus la production

est intense.

aidera à Il s'ensuit donc que puisque les profits du
n manufacturier dépendent du volume d'affaires

il est dans son intérêt de se réserver la plus
'INDVsTRIE petite marge possible sur ce volume d'affaires,

AGRICUL- afin de pouvoir payer le plus haut prix au

producteur et faire payer au consommateur
bestiaux ne le plus bas prix possible. Si la production
et avec le baisse et que les approvisionnements de

passent par matière brute pour le manufacturier diri-
alement du nuent, le prix de la fabrication augmente, et
n est p la marge conservée par le fabricant doit
bligé d'aller augmenter, car cette quantité inférieure
il a besoin d'approvisionnements ne peut être convertie
donc des en viande préparée aussi économiquement

oducteur et que lorsque la fabrique fonctionne à sa pleine
capacité. Il en résulte naturellement une

forme d'une hausse des prix. A l'époque où la consomma-
producteur tion est à son maximum d'intensité et où les
voir intérêt approvisionnements de la matière brute sont
sommateur les plus considérables, le prix du bétail
ité et à ce devrait se rapprocher le plus près possible du
nt pourvu. prix de détail de la viande et les fabricants
producteur devraient recevoir le plus grand profit total,
nufacturier tout en fonctonnant sur la plus faible marge.

ce dernier L'intérêt du manufacturier exige donc
La bonne qu'il maintienne léquilibre des prix de

ent exister façon à encourager un maximum de produc-
doit être tin En ce qui concerne le producteur, ce
toutes les prix doit être assez élevé pour lui assurer un
déduction profit sur ses opérations d'élevage et d'en-

e fabricant. graisement. Il y a là certainement une
succès de base commune, de nature à établir des rela-

e principe tions confidentielles. De cette confiance
ndustrie de mutuelle naîtra la conianc dans l'industrie
ce qui con- de l'élevage qui encouragera l'éleveur à

produire autant de bestiaux que possible su r

clef de la sa ferme et qui permettra au fabricant de
supprimer convertir en viande préparée une quantité
le produc- maximum d'animaux.

irs intérêtsSconntpre t U FOr b DIMINUTION DNS LEs ANim uit
'u manuau aDE BOUC tuRtIg

P.-Edouard .
,-Écosse .....
Lunswick .....

1910 1914
57 648 61,048
180,189 148,269

Pour le règne social de Jésus-Christ

(Notice bibliographique)

L'Action Sociale Catholique, par son
Secrétariat général des Ruvres, et Le Messager
Canadien du Sacré-Cour, de concert, présèn-
tent au public canadien une belle brochure
nouvelle,appelée à obtenir un grand retentisse-
ment et à ýopérer, croyons-nous, un bien
considérable dans nos milieux.

Les Familles au Sacfé-CSur (pour la Royau-
té de Notre-Seigneur Jésus-Christ) : par le
R. P. J. Papin-Archambault, S.J., tel est le
titre de ce magnifique opuscule illustré,
d'une soixantaine de pages. L'auteur y
démontre la haute opportunité d'un renouveau
de la dévotion au Sacré Cœur de Jésus, au
sein des misères profondes où le monde se
débat aujourd'hui. Il évoque la saine popu-
larité dont cette belle dévotion, prônée par
Notre-Seigneur lui-même à sa servante, la
Bienheureuse Marguerite-Marie, comme re-
mède souverain aux maux dont souffre
l'humanité, a constamment joui dans notre
Canada. Il fait un appel vibrant en faveur
de la consécration de toutes nos familles
canadiennes au Sacré-Cour, par l'"Introni-
sation solennelle du Sacré-Cour au foyer
de chaque famille, " selon le propre vou
exprimé par le Divin Maître lui-même.

De très intéressants documents sont
ajoutés au texte de l'auteur, établissant
le caractère auguste et la portée salutaire
de cette belle dévotion : notamment une
bénédiction spéciale de Pie X, une lettre de
Notre Saint-Père Benoît XV et une autre
de S. E. le Cardinal Billot.

Des formules pour la consécration et l'in-
tronisation se trouvent aussi en appendice,
de même qu'un certificat-souvenir de l'Intro-
nisation, un régistre familial de la famille
consacrée, etc.

"Le présent opuscule a pour objet de
propager une œuvre si salutaire, " écrit,
en l'approuvant, Son Eminence le Cardinal-
archevêque de Québec. Et il ajoute : " Nous
recommandons à tout notre clergé de le
lire et de le faire lire, afin que de plus en plus
se réalisent les désirs du Divin Maître, qui
veut régner sur nos familles chrétiennes. "

Monseigneur l'Archevêque de Montréal
déclare, à son tour-: " J'approuve avec
bonheur ce pieux ouvrage, qui ne peut qu'ac-
croître dans nos familles et au sein de nos
populations la dévotion si bienfaisante au
Sacré Cour de Jésus. Je désire qu'il se
répande et j'en bénis l'auteur. Puissent les
voeux qu'il exprime être réalisés partout 1 "

Si avantageusement recommandé; d'une
nature si édifiante et consolante; venant si
bien en temps voulu, cet opuscule ne peut que
rencontrer partout le plus chaleureux accueil.
Nous le signalons bien volontiers à nos lecteurs
assuré de leur être ainsi agréable et utile en

au Sacré-CSur
les (Euvres de

a aouzame,
et $50.00 le
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DES TEMOIGNAGES, EN VOULEZ-VOUS?
Voyez de quelle façon on apprécie l'Exposition Provinciale de Québec et quel intérêt on porte à

son oeuvre véritablement patriotique.

La preuve que c'est bien le plus grand évènement annuel de la province.

Etes-vous allé à l'Exposition Provinciale de Québec'une~seule fois sans y trouver quelqu'intérêt, sans y puiser des connaissances nouvelles,
sans en rapporterlune impression favorable ? Bien[peu, en effet, vous diront que rien ne les a intéressés de cette visite ; personne ne
contestera même l'avantage de parcourir le Parc et les divers bâtiments de l'Exposition où fourmillent une infinité de leçons de choses
pratiques et d'enseignements intéressants.

Tous les témoignages recueillis attestent jusqu'à quel point on apprécie le rôle éducationnel de l'Exposition Provinciale de Québec.
A ceux que nous avons publiés dans notre édition précédente nous ajoutons les suivants qui n'ont pas moins d'intérêt ; il suffit de les

lire pour se convaincre de la satisfaction manifestée par tous, visiteurs et exposants :

ARTHABASKA. CHATEAUGUAY LAC ST-JEAN

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur; j'y porte beaucoup
d'intérêt comme cultivateur.

"C'est avec un grand regret que je n'ai
pu assister l'an dernier mais j'espère que je
pourrai y prendre part cette année.

(Signé) Romto LEBLANc, L.M.A.,
Victoriaville."

BAGOT

six ans que je prends part à l'Expo-
vinciale de Québec et j'en ai toujours

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec deux fois, comme visiteur, en 1911 et
e1915. J'ai pris un grand intérêt aux choses
que se rapportaient à l'agriculture et je fus
enchanté de l'accueil qu'on me fit.

"Je ne connaissais pas l'exposition en 1911
et lorsque j'y suis retourné j'ai constaté de
grandes améliorations. J'espère être capable
d'assister encore quelquefois à votre magni-
fique exposition.

"(Signé) JosEPH DULUDE, L.M.A.,
"St-Urbain, Co. Châteauguay"

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme exposant et comme visiteur
et j'ai toujours trouvé beaucoup d'intérêt
Lorsque je n'y suis pas allé c'est parce que cela
m'était impossible.

("Signé) Jos GmiARD, M.P., L.A.M.,
St-Gédéon, Lac St-Jean."

LAC ST-JEAN

INES :

Comme exposant et comme visiteur en
même temps, je suis allé à l'Exposition
Provinciale de Québec et j'ai certainement
été fort intéressé par ce que j'y ai vu.

Si je n'y allais pas avant cela, c'est que je
la connaissais pas.

(Signé) OvmE LAFLECHE,
St-Joseph du Lac.

r 'i

é> Ro
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"Quand je n'y suis pas allé, c'est parce que
j'en étais empéché par mes occupations."

(Signé) JosEPH NIoLE, 8n-maire, L.M.A.,
Montmagny, P. Q."

MONTMAGNY

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec, comme visiteur presque tous les ans.

"J'ai toujours été assez intéressé pour avoir
hâte d'y retourner.

"L'Exposition devrait intéresser tous les
cultivateurs parce que nous retirons en con-
naissance plus que les dépenses que nous
faisons.

(Signé) Jos.-A. PRouLx, L.M.A.,
Rocher de la Chapelle."

MONTMORENCY*

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur en 1915 seulement.

"J'y ai vu beaucoup de sujets intéressants
notamment en ce qui regarde l'industrie
laitière.

"Lorsque je ne suis pas allé à l'Exposition
c'est parce que je ne la connaissais pas et

je me propose d'y aller encore cette année.
"(Signé Ls-FRs PIciiETTE, L.M.A.,

St-Pierre, 1.-O., Montmorency, P.Q.

MONTMORENCY

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de

Québec comme exposant et comme visiteur.

J'en ai été très satisfait, comme exposant et

comme visiteur je l'ai trouvée très intéres-
sante.

"Quand je n'y suis pas allé c'était parce que
mes occupations ne me le permettaient pas
car elle m'intéresse beaucoup.

"(Signé) JosEPH-0. PR;MoNT,
"Ste-Famille, 1.-O."

"Si je n'y suis pas allé, c'est parceque mes
occupations ne me le permettaient.

"Tout en vous souhaitant un succès toujours
croissant, je demeure, Votre tout dévoué,

(Signé) JOsEPH HÉoN, L.M.A.,
Ste-Eulalie, Nicolet."

"Je suis allé à lExposition Provinciale de
Québec comme exposant, comme intéres-
sé dans les courses, et comme visiteur.
J'ai toujours été très satisfait.

"J'ai aimé les courses ainsi que toute
l'Exposition en général.

"Depuis que l'Exposition existe, je me suis
fait un plaisir d'y assister chaque année.

(Signé) J.-L.-H. HoUDE,
"Nicolet, Q.P."

"Je suis toujours allé à l'Exposition Pro-
vinciale de Québec, dont deux années comme
exposant, et j'ai toujours trouvé de l'intérêt
à la visiter; comme exposant, j'ai été très
satisfait.

(Signé) FRs MANSEAU, L.M.A.,
Nicolet, P.Q."

PORTNEUF:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme exposant et comme visiteur
et j'ai toujours été très satisfait.

"Lorsque je suis allé comme visiteur, elle
m'a beaucoup intéressé et j'y ai puisé des
renseignements très utiles surtout pour l'agri-
culture.

"J'y suis allé tous les ans et je ne voudrais
pas en manquer une seule.

"(Signé) AmImED CoUTURE, L.M.A.,
"St-Augustin, Portneuf.

PORTNEUF

"Je suis allé à lExposition Provinciale de
Québec comme visiteur aux Nocesd'Argent
du Mérite Agricole. ý, - -,0, i aiM %A

ciale de J'ai'été satisfaitýetjeqme qriréj«oui" d3

iteur. cd que j' ai vu quelque chose de chez-nous
isfait et J'y ai trouvé de l'encouragement en obser-

intéres- vant les qualités supérieures des bestiaux et
des produits agricoles exposés et je me suis
dit; Je puien faire autant, ai je ne néglige pas
mes récoltes et mes autres travaux sur la ferme
J'ai puisé l beaucoup de renseignements et

je me propose d'aller en cueillir encore davan-
tage. Se renseigner et s'instruire rapportent

ciale de toujours beaucoup."
siteur. (Signé) CRHARILs HAR DY, L.M.A.,

S. Basile.

QUÉBEC:

ce que dit M. Jos. Couture, lauréat de
lle d'Or du Mérite Agricole de 1914,

rais tous les cultivateurs les plus avancés de
la province de Québec.

(Signé) JOSEPH COUTURE,
Lorette, Qué."

haut

RICHELIEU:

"J'y suis allé comme visiteur une fois à
l'Exposition Provinciale de Québec et j'y ai
trouvé beaucoup d'intérêt, et lorsque je n'y
suis pas allé j'en étais empêché par des raisons
majeures.

"(Signé) SiRAPHIN GUEvREMONT, L.M.A.,
"Sorel, Co Richelieu, P.Q."

RIMOUSKI:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec en 1915 comme exposant et j'en ai été
très satisfait.

(Signé) PIERRE DEvosT,
"St-Mathieu.

"Je suis allé à lExposition Provinciale de
Québec comme visiteur et j'ai trouvé cela
très intéressant et je me propose d'y aller
cette année.

"(Signé) AMBRoIsE'VoYER, L.M.A.,
"Bic, Rimouski."

ROUVILLE:

"Je suis allé à lExposition Provinciale de
Québec comme exposant l'an dernier pour la
première fois et j'ai été bien satisfait.

"J'y ai trouvé assez d'intérêt pour ne pas
y manquer à l'avenir.

"(Signé) AMD1E CÔTÉ,
"St-Michel de Rougemont.

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme exposant et comme visiteur.

"Comme exposant j'en ai été grandement
satisfait. Comme visiteur je l'ai trouvée
très attrayante.

"Je vais à l'Exposition Provinciale de
Québec, depuis 1911.

"(Signé) HENRI CLOUTIER, B.S.A.,
"Rougemont."

SAINT-HYACINTHE:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur et j'ai trouvé cela
bien intéressant. Quand je n'y allais pas,
c'est parce que je ne la connaissais pas, mais
à présent vu que je la connais je ferai mon
possible pour y assister au moins comme visi-
teur,

"(Signé) REmI LAVIGNE, L.M.A.,
"Notre-Dame, St-Hyacinthe,

SAINT-JEAN:
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AVICULTURE
L'ÉLEVAGE DES VOLAILLEs

Si l'on tient compte des exigences de la
consommation locale et du trafic considérable
d'exportation en Angleterre et à l'étranger
des oeufs canadiens, il est évident que l'avi-
culture, ou l'industrie de l'élevage des volailles
en Canada demande des développements
sérieux.

D'après un rapport du ministère de l'agri-
culture, le Canada a produit l'an dernier pour
plus de $30,000,000 d'oeufs. Or cela est
loin d'être suffisant.

Depuis quelques années des quantités
énormes d'œufs provenant des entrepôts
frigorifiques américains ont été importées
pour combler le vide de la production cana-
dienne. Depuis le commencement de la
guerre l'aviculture en Angleterre a été sérieuse-
ment affectée; d'un autre côté le commerce
avec la Russie a été fortement diminué. Il
n'offrait donc là une occasion pour l'expédi-
tion des œufs canadiens en Angleterre. On
disait, dans le cours de la campagne patrioti-
que de l'an dernier que la Grande Bretagne
allait avoir un déficit de 100,000,000 de
douzaines d'oeufs, ce qui ouvrait un débouché

accentués que le bon frère Wilfrid se voit
dans l'obligation de mettre devant le public
agricole une seconde édition de son traité
d'aviculture, mais, une édition tellement
revue, corrigée et augmentée, que réellement
c'est un nouveau livre que l'aviculteur de la
province de Québec doit se mettre à étudier,
s'il veut se tenir à la hauteur de sa position
comme tel. Et, la chose ne sera pas trop
onéreuse pour lui, puisque cette nouvelle
édition publiée, comme la première, sous le
titre de :: " Bulletin N° 4 " sous les auspices
de l'honorable ministre de l'agriculture, est
distribué gratuitement par le ministère de
l'agriculture de Québec.

La première édition constituait une
brochure de 130 pages, illustrée de 39
gravures et conposée de 18 chapitres. Cette
présente édition comporte 158 pages illus-
trées de 67 gravures et est composée de 24
chapitres. Comme elle est publiée sous le
format de toutes les publications officielles
du ministère de l'agriculture qui est à peu
près d'un pouce en longueur et en largeur
plus grand que celui de la première édition,
on voit tout de suite combien a été augmentée
de toute façon cette seconde édition.

Les chapitres qui ont subi le plus d'augmen-
tation sont ceux concernant l'incubation
naturelle et artificielle qui, au lieu des 16
pages de la première édition, en comportent
dans la nouvelle 23 pages, et ceux concer-
nant la construction et la ventilation des
poulaillers qui, au lieu de seize pages 'qu'ils
comptent dans la première édition, en compor-
tent aussi vingt-trois dans la nouvelle.

Il importait que ces divers chapitres fussent
révisés et augmentés, car, en premier lieu,
la construction des poulaillers et, en second
lieu, la pratique de l'incubation naturelle
et artificielle, sont bien les deux sujets sur
lesquels l'attention de l'aviculture se porte
tout naturellement-et amène le pi-us de change-
ments et surtout d'amélioration. Que l'on
soit partisan de telle ou telle méthode d'éle-
vage, de tel ou tel mode de construction de

ARBORICULTURE

CoNsERvONs NOS ÉRABLES

Suivant les statistiques du Dominion la
production totale (sucre d'érable et son équi-
valent en sirop) a augmenté d'année en année,
de 1850 à 1890, mais a progressivement
décliné depuis lors. La production annuelle
moyenne entre 1851 et 1861 était de 13,500,-
000 livres; de 1861 à 1871, 17,500,000
livres; de 1871 à 1881, 19,000,000 livres; de
1881 à 1891, elle a atteint le chiffre de 22,500-
000 livres pour retomber à 21,200,000 pen-
dant la décade suivante. En ces dernières
années elle est restée un peu au-dessous de
20,000,000 de livres. Malgré ce fléchisse-
ment, la production reste encore considéra-
ble, l'emploi plus général des méthodes
modernes et quelques encouragements arri-
veraient certainement à lui faire regagner et
même dépasser les hauts chiffres atteints les
années qui ont suivi 1880.

Au Canada, l'industrie est confinée à la
province de Québec, d'Ontario, du Nouveau-
veau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse.
La production annuelle des Provinces Mari-
times a rarement dépassé un demi-million
de livres, celle de Québec oscille autour de
14.300.000P -11 Aýu aon..; ,.s A-

t Pn P
livres.
peu près à 55



LE BUlLLETIN DY, LA JZRMK 1

TRES UTILES

POUR IÎES VIEUX ET POUR LES JEUNES

Trajet de Montréal à l'Institut agricole
d'Oka

Par chemin de fer :Prendre le Pacifique,
Canadien à la Gare Windsor-jusqu'à
Como, traverser à Oka--service régulier-
et de là en voiture jusqu'àý l'Institut.

Ou encore : Prendre le Pacifique Canadien à
la Gare Viger-jusqu'à Saint-Eustache, et
de là par voiture jusqu'à l'Institut.-Mais
cette dernière localité est à dix milles de
l'Inst itut, tandis que le village d'Oka n'en
est éloigné que de trois milles.

par bateau : Montréal à Oka; et de là par voi
ture--service régulier-jusqu'à l'Institut.-
Saison d'été seulement.

T7rajet de Québec à l'École d'Agriculture
de Sainte-Anne de la Pocatière.

Par bateau : Prendre le bâteau de la traverae
(Québec-Lévis), puis l'Intercolonial.

Pour les comtés environnant cesn institu-
tions :

Suivre le themin du ... J*x!

Devinettes
D.-Pourquoi ceux qui ont de grandes

jambes, peuvent-ils voyager en l'air ?
R.-Parce qu'ils ont des bas longs (ballons)*

D.-Quelle différence entre un menteur
et une pomme cuite ?

R.-Aucune, puisque tous deux ne sont
pas cr...

D .~Quelle est la chose que tout le monde
peut diviser et que personne ne peut avoir
où elle a été divisée ?

R.-L'eau.

D.-Quand peut-on mettre le temps en
B,. cage?7

R.--Quand il est serein (serin).

SBANQUE D'IHOCHELAGA
PÂSSIY BILAN, 30 NOVEMBRE 191J5 - ACTIF*

Capital versé. ............ $4,000,000.00 Encaisse ............... ,218,291.72*
.K Fonds de réserve ................. 3,700,000.00 Billets des autres Banques et Chèques 1,230,427.43*

Dividendes ... .... .. .......... 93,699.92 ---- -$4,448,719.15~Balance au compte de Profits et Pertes 40,822.08 Dépô au Oouv. en garanti circulat. 16(3,473.10
37,84,32.00 Baldues pr d'autres Banques au*

Déôt .. . . . .. . . . 23,311,239.43 Canada et à l'étranger ..........

83451587393 du marché)..................... 2,327,399.40 Id
$34,515,873. Prêts sur Oblig, Déb. et Actions ... 2,010,576.47

Prêts aux corporations munîcipales,' $9,815,070.28*
paroissiales et scolaires.. 1,323705 '27

Autres prêts...............21,486,346.36*
Immeubles et hypothèques .... 237,092.12
Edfifices de la Banque ...... 1,412951.32
Autre actif non compris dans les

articles qui précèdent ...... 240,708.51*

$34,515,873.98*

BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général Y J.4A&. VAILLANGOURT, Prés8ident. *

I Le MEILLEUR Tabac CanadienI
est sans contredit le populaire tabac

Rose Quesnel
Il W: pur, ne

tops
mns et insistez pour
ROSE QUESNEL
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*Au Foyer Féminin
ÉCONOMIE PRODUCTION

LES FEMMES Er L'ÉCONOMIE

-cèsde la camnE

,u'en dépansant de l'argent sur
s qui ne sont pas de nécessité
les diminuent non-seulement leurs
sources, mais elles privent le pays
aine somme qui aurait pu être
me façon plus avantageuse. La
,s hommes conviennent que leurs
t assez économes en ce qui concerne
du ménage. Mais il ne faut pas
l'épargne avec l'avarice et la

d'économiser sur les dépenses domestiques.
Jamais nous n'avons eu plus besoin de rensei-
gnements sur la valeur alimentaire et la
préparation à peu de frais des aliments
nutritifs.
, C'est là essentiellement l'ouvrage de la
femme, et celles qui se plaignent d'avoir à
préparer trois repas par jour ne se rendent
pas bien compte de l'importance de ce travail
dans les affaires de la vie. Le bonheur et
la capacité individuelle pour le travail dé-
pendent principalement de la santé, et la
santé, à son tour, dépend, dans une large
mesure, de la qualité de la nourriture et de
la façon dont elle est préparée. Il est beau-
coup plus essentiel à la prospérité nationale
que la population ait des repas sains et à des
prix raisonnables, que les femmes soient
préparées à occuper une carrière. L'archi-
tecture de la maison dans laquelle nous vivons,
la mode de nos vêtements et beaucoup
d'autres choses qui font partie de nos vies
ne sont pas essentielles. Il importe beau-
coup plus que les hommes et les femmes
soient forts, physiquement et moralement.
Les rangs des hommes forts du monde s'éclair-
cissent tristement aujourd'hui, et la vigueur
de ceux qui seront appelés à prendre leurs
places dépend beaucoup du travail de la
femme à la maison, à un tel point que nous
ne saurions trop insister sur l'importance de
ce sujet. Lorsque l'on considère l'importance
de la nourriture en ce qui concerne la pros-
périté de la population, il est vraiment pitoya-
ble de voir combien peu d'attention l'on a
donné à ce sujet et combien de femmes,
particulièrement dans les villes, ne' reçoivent
aucune leçon sur cette fonction importante;
parfois même, on leur apprend à mépriser la
science des affaires domestiques.

POURQUOI LA NOURRITURE coûTE
Toutes les plantes de votre J

économiser de l'

cnse une
à cause

famille française en vie pendant deux semai-
nes. On ne saurait douter qu'il y a beau-
coup de vrai dans cette assertion. On jette
souvent tous les jours et dans bien des ménages
des vivres qui feraient de très bonnes soupes,
et les seaux d'ordures ménagères révèlent
souvent un gaspillage déplorable. "

-Départ. de la Santé publ., Toronto.

CONSOMMATION DB LA VIANDE

D'après les relevés du recensement de
1910, la consommation de viande par tête
au Canada se monte à 61 livres de boeuf, 9
livres de mouton et 66V% livres de porc,
soit une moyenne de 136% livres de viande
de toutes sortes.

La consommation de la viande par tête
de la population aux États-Unis a été évaluée
à 172 livres pour 1909, et d'après les rensei-
gnements disponibles, il semble que notre
voisin soit le plus grand consommateur de
viande du monde. Voici les chiffres pour
d'autres pays : Royaume-Uni, 119 livres;
France, 80 livres; Allemagne 113 livres;
République Argentine, 140 livres; Dane-
mark, 76 livres; Norvège et Suède, 74 livres;
Belgique, 70 livres; Autriche-Hongrie, 64
livres; Russie, 50 livres et Espagne, 49 livres.

ÉcONOMIE DE VIvREs

dans le numéro de
ninistère de l'agri-

bagne : Tous ceux
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chambre. Employez le fourneau sans feu
(hay box cooker); vous économiserez du
charbon.

Ne gaspillez rien

N'achetez rien au dehors de ce que vous
pouvez produire à la maison.

(Spécialemnt écrit pour *Le Bulletiù de la
Ferme"

QUELQUES CONSEILS SUR L'HYGIENE
DE L'ENFANCE

Les articles qui paraîtront sous ce titre
sont dédiés aux mères canadiennes-françaises.
Il faut bien l'avouer les notions d'hygiène
de l'enfance sont généralement ignorées par
la jeune mère. Aussi ai-je cru combler une
lacune et être utile à ma race en vous donnant
ces conseils, qui s'ils sont mis courageusement
en pratique feront de vos bébés des enfants
forts, vigoureux et capables de résister aux
nombreuses maladies qui viendront les
assaillir au cours de leur existance. On garde
toute sa vie les habitudes contractées dans
le jeune âge. Vos enfants seront donc ce
que vous les aurez faits.

On divise l'enfance en trois périodes : la
première ou petite enfance occupe les deux
premières années de la vie; la deuxième ou
enfance moyenne va de trois à sept ans et
finit avec la première dentition; la troisième
ou grande enfance va de sept à quinze ans.
Dans les articles qui suivent nous nous occu-
perons surtout de la première et de la deuxième
enfance.

SOINs DU CORPs

La propreté est indispensable à l'enfant.
ous les jours à partir du dixième on lui
onnera un grard bain tiède. L'eau. devra
voir la température du corps. On y plongera
enfant. Avec une éponge molle on le
avonnera sur tout le corps sans oublier le
uir chevelu, puis au sortir du bain l'enfant
iis dans une couverte de laine sera séché
vec une serviette en le frottant gentîment.
,'on poudrera avec soins les plis de la peau,
iïnes, fesses, aisselles) avec une poudre de
9.o ou d'amidon. L'enfant sera ensuite
abillé rapidement en ayant soin de le réchauf-
r si le besoin s'en fait sentir. La durée du
ain ne doit pas dépasser deux minutes.
)n rendra le bain tonique en y ajoutant une
ertaine quantité de sel (une livre par grand
ain). Sauf indication contraire lA +,.

EUX FOIS PAR JOUR
POUR LA MOIE L'ANE

Quasi toutes les personnes ayant à s'occuper
de la fournaise regarde cet ouvrage comme mal-
propre et fatiguante, tel n est pas le cas si vous
avez une fournaise SUNsHINE.

Lorsque vcus sasser une fournaise SUrSHINE,
aucune poussière ne s en échappe. Jamais vous
ne verrez de poussière sur tout ce qu il y a dans
le rez-de-chaussé et même dans la maison car
les cendres légères sont tirées par la cheminée.
C'est une chose que le propriétaire d une four-
naise SUNsHINE n'a jamais à combattre. La
SUNSHINE est aussi propre que n'importe quel
meuMle.

Elle possède des grilles extra très fortes tour-
nant au moyen d'un long manche écrasant avec
facilité le plus dur des mâchefer. Un simple
tour de la manivelle claire les grilles de cendres.

Les cotés du feu étant droits, les cendres tor.-
bent lorsque les grilles sont remues. Ceci
épargne des ennuies, car si les cendres 1 cmbert
Lutour du feu ils empêchent la circulation de la
chaleur. Les cendres tombent dars une gri nee
casserole. Il n'y a aucun pelletage à faire ni
cendres à ramasser. La porte est large et de
commodités pour le chauffage même une bûche
pourra y passer facilement. Les (teignoires
peuvent être contrôlé des chambres supérieures
vous évitant ainsi l'inconvénient de voyager du
haut en bas pour enlever la prise d'esu

MCClarAs

Sunshine
Aimeriez-vous à avoir le ecût défini

de l'installation d'une fourn ise .SUN-
sHEINE chez vous? Envyez le coupon
pour avoir notre livret "SuNsINE".
Si vous voulez savoir comment il vous
coûtera pour chauffer votre maison,

notre ingénieur en chef vous le
dira. Il vous expliquera com-

ment vous y prendre pour
obtenir le plus de cha-

leur possible du
charbon q u e

4 ~vous brûlez.
1 Z e %Ceci est fait sans charge, simplen

ndon, Toronto, Montréal.

e, VancoL

N.B., Hamil.

W-<28ue
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bonne heure des enfants des hab
propreté. Pour arriver à ce ré
suffit d'un peu de patience ét
volonté. Plusieurs fois par jour à i
réguliers avant l'heure présumée o
salir, invitez-le à faire ses besoins en l
dans une position convenable. Aprè
réussites, l'enfant se trouvera si b
sentir propre qu'il éveillera lui-mê
attention. Il ne faut pas laisser
accroupi trop longtemps.
eYaux.-Outre le bain, tous les
avera les yeux de l'enfant. Un m
coton absorbant stérélisé sera tre

que îois un nouveau
nains doivent être
ution avant de pre
bé. Si vous cons
moiement, ou tdes s
votre enfant con

itudes de
sultat, il
de bonne
ntervalles
ù il va se
e mettant
s quelque

Ville de Trois-Pistoles, le 3 avril, 1916.

A la T. Eaton Cie Ltée,
Toronto.

Monsieur le Gérant,

ien de se J'accuse réception de votre lettre du 8
me votre mars dernier en réponse à la mienne du 2 du
un enfant mtme mois, dans laquelle vous admettez

bien bénévolement par les citations suivantes
jours on de votre réponse:
orceau de "Qu'il y a plusieurs années, nous avinm
mpé dans imprimé un catalogue en français pour nos
ée à thé clients dans la province de Québec et autre
ae d'eau part, et nous l'avons essayé pendant un an.
en ayant Nou n'avions pas reçu le résultat désiré
mntourent et même, le résultat n'était pas assez bon pour
parément justifier les dépenses d'imprimer un autre
morceau catalogue Pour arranger la situation dans
toujdours la maire la meilleure possible pour os

"dre soin clients français-caadiens, nous avons avo-
tatez de ployé toujours, un personnel de traducteurs
ecrétions français-canadien s pour remplir les ordres
sultez de en français ...

4:Nous apprécions beaucoup les affaires
de la que nous recevons toujours de laprovinc e de

ceux des Québec et qui augmentent aussi vite que les
fois par affaires ans les autres provinces, ainsi
ivec une prouvant qu'il n'y a aucune difficulté n

nimes pour le maintien de ses traditions
nationales et religieuses attaquées, mises
en péril.

Il ne faut pas oublier que la conséquence
logique et morale de la solidarité est que
chaque individu est responsable des faits, des
torts de la masse collective des individus.

Pour s'en dégager, il doit nécessairement
les désavouer et en manifester, par des
actes ostensibles, sa désapprobation.

Car il y a un axiome bien connu " Qui ne
dit mot consent ". Il s'applique rigoureuse-
ment et tacitement dans le cas présent.

Il n'est donc pas permis de vouloir s'es-
quiver de la solidarité de faux prétextes,
honteuse par des faux fuyants, la tangente ou
la connivmnmp 1,, m.-

¿ue conclure donc logiquement de
citation ?

Que l'intéêt seul de votre maison à in
Fessai en miestin tatqndifÎ n' +

on a eu r(
ýs frança
pour les i
, surtout,

ceau de
.u petit
solution
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Sont expos~ées ici, pour la première fois, clairement
et entièrement, les directions infaillibles qui assurent
le succès dans la cuisine canadienne. Les meilleures
re cettes de plus de 2,000 ménagères seront vôtres
sur réception de ce fameux manuel.

NOUS vous OF14RONMW

CETTE CELEBRE

CUISINIERE

PO)UR UN TEMPS

LIMITE,

ýecueil de recettes le Plus pratique
plus complet qui ait jamais été

lié au Canada à l'usage des m&é
ýres canadiennes-f rançaise8. Com-
bant4 152 pcýrges, grand format
vrant à plat, d'un imprimé lisible,
4re résistan&te, jolie couverture

'M' - et corde de sus-

LA. CUISINIEI2.E
FIYEROE

Nous y avons en Plus ajouté de nombreuses suggestions pratiques, le fruit Je
recherches constante et de notre vaste expérience, le tout imprimé d'un ca-
ractère lisible.

RECETTES Pour vous qui cherchez à tirer le meilleur profit des mets
ECONOMIQUES. coûteux que vous préparez chaque jour, ce livre est des

plus essentiels. Non seulement vous puiserez dans l'ex-
périence d*- autres le secret de mieux plaire, ma;s vous, apprendrez à satisfaire
AVEC ÉCONOMIE à l'appétit des vôtres. De nonibreues recettes diverses
vous indiqueront le meilleur emploi des restants de pain, gâteatux, vianide,
fruits; les débris que vous auriez auparavant jetés deviendront des inerveilles
d'excalIlence.

RECETTES Les cuisinières que l'on achète d'ordinaire dan,% cette pro-
CANADIENNES. vince de Québec ne comprennent souvent que la direction
eii usage en France et ailleurs où la cuisine S apprête autremnent et où les ini-
grédients ainsi que les goûts sont souvent bien différents des nôtres. De la
pre;inière jusqu'à la dernière page, les recettes comprises dans la CU'ISI-
NIERE U'IVE ROSES sont d'essenice canadienne. Les ingrédients indiqués
sont d'achat facile dans le magasin le plus simple.

PLUS DE
250,000

MÉNAGÈRES

1- "Ji.
du ge
l'offrir
accom]
ment /Z
d'&rri
laissé t

N 'ont pu se passý
vitalité et la belle
fraîcheur de:VOS g
tages; enfin, votrd
indispensable.

T Toute ménagère
[R supérieure sera anx
d'une utilité incontesta
vente à moins de Si.c

le ce précieux receuil dle recette,. La
'parcnce de votre pain; la sa1veur et lat
aux; la légèreté fondante de VOS feulille-
éputation de bon ie cuisinière le rend

Liment soucieuse d'apprêter une cumsmi1e
;e de posséder ce véritable chef-d 'oeuLývre

Aucun éditeur ordinaire nie potjrt;
mais au moyen du coupon ci dessous
S2 SOUS, pendant Un lempbs sh'ic:e-

UISINIERE FIVE ROSES. Prière,
l'adresse dle ha destinaiair' à l'endroitg

)SES.
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tre unis dans la vie civile comme les nobles
oldats d'Angleterre et de la France sur le
hamp de bataille de l'Europe.

Connaissons-nous donc mieux ! Compre-
tons-nous donc mieux! et que, par notre
sprit de loyauté, d'impartialité et de justice,
Sar la reconnaissance de nos droits moraux
t historiques, nous puissions parvenir à
'union nationale, condition essentielle de
-randeur future "

Et j'ajouterai, condition idéale où regnera
harmonie~ et le respect, mutuels des droits
.es deux races.

Quelle profonde sagesse ressort de cette

l'estime réciproque, pour
et la prospérité du pays
ensemble pour des vues

umets ma lettre à votre considération,
,espérant que vous en ferez une

ation favorable et qlue vous rencon-
es vues de son appel à l'union et au
réciproques établis par la constitu-

Le Triomphe
de la Qualité

Les deux qualités essentielles qui font le succès d'u-
ne compagnie d'assurance sur la vie, sont le choix atten-
tif des risques et le placement juzdicieux des réserves pour-
la protection des assurés tri 1915, la mortalité chez les
assurés de The Manuifacturers Life Insurance Company
n 'a pas été que 6o% de ce-q'elle avait prévu, la continua-
tioni de la proportion e-xpérimentée, durant les vingt-neuf
ans de son existence.

Le taux d'intérêt moyen, obtenu~ sur les placements
dle la Compagnie, durant î915 a été de 6.63%, ce qui est
probablement le maximum que l'on peut obtenir comme
solidité t.t sureté, dans le placement de fonds de compa-
gnies. Le grand soin'que la Compagnie met à placer ses
fond'l s'illustre bien dans le tableau suivant:

premières hypotèques ........... 4 2.02%(7
Déb)entures du gouvernement, dle

mIunicipallités et d'écoles. .2,3.01%
Prêts aux as-surés .... ... ... .. î6 24%
Bons de chemins de fer_ ........ i. 18 q7
Bons insdlustrielS .... ,... ... 10
Inltérets, primes, prêts à demande

immneubles et pour autres actifs 6 18%

Lvance par
-cesseur de
onférence à

m-t

- TORONTO -

J.-T. L.ACHANCE, Suc(

No 1 26, rue St

fice Don-

ébec
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GRATIS AUX HERNIEUX
5,000 PATIENTS ESSAIENT PLÂPAO GRATIS
Pas n'est Besoin de Porter un Bandage, Inutile

Cette offre généreuse est faite.par l'inventeur A I' est l'extrémité élargie du Plapao-Pad

d'une mnétho e mreiles as sn tputl quise ,place sur les musles atrophiés et affaiblis

JOU ettuelani qui est eployée pour por le empêcher de se déplacer de nouveau.
renforcer les msles relâchés, supprint les BR et le Tampon bien en forme qu'on ap-

baidages qui fon.t soufri, et la nécessitéde subir pqu de telle sorte qu'il obstrue l'orifice herniaire

de dangereuse opérations. et ted à prévenir l'échappement des entrailles de

Rien à payer l'abdomen Dans le Tain

tuérrnte 
pon se trouve un rémet

Atg t vouni:rnbM.ir où l'on metr un
,tuae meqnmerveilleuise composito

tité suffisante de Plapso absorbante et astringen1
grtspour permnettre te. Dés que la cbaleu

d1'e faire un essai comra du corps se réchauff

plet. Vous rie payes rien cette composition, celle

pour cet essai de Plapao 
ci devient soluble et s'~

maintenant ou ja.mais.- chappe par la petit

Cessez de porter sn ouverture marquée ',C
band5.gO 1'' 0 wS N et étant absorbée par le

Oui, arrêtez, vous se- TbIEU LA s E -lapaux

ves par votre Propre ex enori les muscles al

périence que Ce n'est AiN>ENviRL zz, faiblis et amène la lel

qu 'un pis aller, un faux PZPCýDÉ.mature de l'orifice.
soutien de l'affaissenint PT fuTuop
de la paoet qu',il M'ne 6pi iQerNL "F "est la longue ex

votre santé perce qu'il 1trmé,d ILa-

tend à retarder la circu- 1909 qu'on cole sr es e

lation du sang. Pourquoi,hace-ueprid
alérs, continuer à en b'sanche dun coparti d

pOr1r ? oiciune eil-tinée à donner au Pie
leure méthode, que v'ous pao-Pad la solidité et 1

pouvez éprouver maints- suppor t nécessaires.

v-co1flVé SiouX un double but Qýuad les éarall,_ouorue et dangersi

iX': et nuit
le du iraiieuenit
araitivement court
lits,continue - nuit et

15 prouer ,'te gurid

it leur force

e

e

d
a

U.

),ft quad l'orbesnaind'abattement sera
bannie à jamnais.-

Quand vous8 reocveez" votre vigueur, votre vltali.
,é. votre énergie, %os forces -

Fit q ua nd vous aulrez mililleure apparence et Quie
vou- vous sent ire mieux sous tous rapports et que

osamis remarqu2eront cette amé~lioration -
Alor vous saures que votre hernie est guérie, et

vous me remercieirez sincèremnenide vous avoir si Lor-
teilment engagé, maintenant, à accepter cette mer-
veilleuse offre d'essai gratuit

Faites venîr aujourd'hui 1'échvittlofl
d'essai gra

F'alte.-en -n essai personnel N'envoyez pas d'ar,-
ge nt, car le Plapso, d'essai gratuit ne vous cuétte rien,
cependanit il peut produire chez vous une améliora-
tion dle santé plus préoieuse que6 l'or fin. Acceptez
cet'- cKat"ratuit aujourd'hui et toute votre vie
vous vous9 féliciterez d'avoir proAté de cette occesion.
Ecri vez une 'ýarte postale ou remplissez le coupon
auýjourd'hui etgpar le retour' du courrier vous rece-
vrez le Plapao d'essai gratuit en même tempe qu'un
livre de 48pages de M. Rteart sur la hernie ,celIivre,
renferme tous les détails concernant la méthede qui
a gagné un dipmet une médailleo d'or à Btonne
ainsi qu'un diplôme et le Grand Prix de Parts, la-

quelletdevrait #tra connue de tous ceux Qui souffrent
de cette terrible affliction.

J I è,OCO lecteurspeuvent obtenir ce traitement gra-
tuit. Il est certain Que la réponse.se ra ésiorme.S Pour
ne Pas être désappointé écrivez ma Intenant.

ENVOTEZ.CE COUPON AUJOURVDEHUI
AUX PLAPAO LÂBORATORIES, 110.

Bloock2115, St Louis, BK

Pour Pla:pao d'uasai gratuit et Livre
sur la hernie.

N,.......-. ..

A drese........... .....

,.Le retour du courrier vou apportera
leéPlapao d'essai gratuit.

CETTE

MOULANOE
est mue par un engin
à gazoline de 4 forces

Cette MYoulangeý peut
moudre de 4 à 12 minots
à l'heure.

Cette Moulange fait
plus de travail avec le
même pouvoir que n'im-
porte quelle moulange.

CODIPIANI $33.00

Nous avons aussi
CONCASSEURS,

HACHE-PAILLE,

COUPE-RACINES, Etc.

J. Fleury'is Sons
AURORA, ONT.
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ition
JS GRAND EVENEMENT

Provinciale
ANNUEL DE LA PROVINCE

"L'année du retour à la terre"

Abondantes et Généreuses Récompenses à l'Indus-
trie Agricole.

L énoustrations aux Lauréats du Mérite Agricole.
Nombreuses et heureuses Innovations.

-Solennelle inaugurati<
é au coût de $150,ooo.oC
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1

POUR TOUT AUTRE
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roo oeufs, 20 Cts, par ina
200 " 30 cts, "

AVICULTURE ET D'APICULl
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